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Beethoven, 
l’Empereur
● PRESTIGE

Légende vivante de la scène musicale 
internationale, le prestigieux Chamber 
Orchestra of Europe fait son entrée à la 
Salle Philharmonique de Liège ! L’occasion 
rêvée de découvrir cet ensemble fondé en 
1981, qui, bien plus qu’un simple orchestre, 
est une formation d’exception où chaque 
musicien allie une virtuosité individuelle à 
un jeu homogène et collectif. La majorité de 
ses membres sont des solistes accomplis, 
actifs dans les plus grands orchestres 
européens, ou menant des carrières de 
chambristes et de pédagogues. Ce niveau 
d’excellence, l’Orchestre le doit à des chefs 
de renom international qui ont marqué son 
parcours : Claudio Abbado, son mentor 
dès ses premières années, Nikolaus 
Harnoncourt, Bernard Haitink et plus 
récemment Yannick Nézet-Séguin.

Pour cette première à Liège, le Chamber 
Orchestra of Europe est accompagné et 
dirigé du piano par le virtuose sud-coréen 
Sunwook Kim. Depuis sa victoire au 
Concours de Leeds en 2006, à seulement 
18 ans, il séduit le public par ses sonorités 
cristallines, son sens inné de la narration, 
son tempérament incisif et des moyens 
techniques redoutables. Des qualités qui 
font de lui l’un des plus grands interprètes 
de Beethoven aujourd’hui. Son programme 
inclut deux des plus beaux concertos 
du compositeur : le Troisième Concerto 
(1802), une œuvre qui s’éloigne de la 
légèreté salonarde du xviiie siècle pour 
privilégier une passion fougueuse, des 
tonalités sombres, un langage tourmenté, 
celui du Romantisme naissant. Quant à 
L’Empereur (1809), concerto monumental et 
triomphant, il déploie des accents guerriers 
qui répondent, presque en écho, aux 
bombardements de Vienne par les troupes 
de Napoléon au moment où il fut composé.

En prélude, le programme propose une 
pièce contemporaine d’Helen Grime, 
Elegiac Inflections (2005), une œuvre 
chatoyante pour 10 instrumentistes à vent, 
commande du Royal College of Music 
de Londres. Cette musique tour à tour 
explosive et lyrique met en lumière la 
virtuosité exceptionnelle des musiciens 
du COE.

Programme 

GRIME, Elegiac Inflections	  ENV. 10’ 
pour 10 instrumentistes à vent  
(2005)

BEETHOVEN, Concerto	  ENV. 35’ 
pour piano et orchestre n° 3 
en do mineur op. 37 (1797-1802)
	 1.	 Allegro con brio
	2.	 Largo
	3.	 Rondo (Allegro)

Pause   ENV. 20’

BEETHOVEN, Concerto	  ENV. 40’ 
pour piano et orchestre n° 5 
en mi bémol majeur op. 73  
« L’Empereur » (1808-1809)
	 1.	 Allegro
	2.	 Adagio un poco mosso
	3.	 Rondo (Allegro)

Steven Copes, concertmeister 

Chamber Orchestra of Europe 
Sunwook Kim, piano et direction

		  LE SAVIEZ-VOUS ?
	�	  �Professeur de composition à la Royal 

Academy of Music de Londres, 
Helen Grime s’est fait connaître du public 
en 2003, lorsque son Concerto pour 
hautbois a remporté un British Composer 
Award. En 2020, elle a reçu le titre 
honorifique de membre de l’Ordre de 
l’Empire britannique pour services rendus 
à la musique.

	�	  �Le Concerto pour piano n° 3 de 
Beethoven, dans lequel le soliste est forcé 
pour la première fois de s’imposer avec 
autorité face à l’orchestre, fut créé au 
cours d’un concert-fleuve au programme 
duquel figuraient aussi les Symphonies 
n° 1 et n° 2, ainsi qu’un oratorio. 

	�	  �Héroïque et impétueux, « L’Empereur » fait 
éclater la forme habituelle du concerto. 
Ici, point d’entrée timide du soliste, mais 
au contraire un véritable solo inaugural, 
majestueux portique d’allure improvisée. 
Fougueux et irrésistible, il ouvre la voie 
aux grands concertos romantiques.

Grime Elegiac 
Inflections (2005)

« Sa palette est tout à fait personnelle... 
Elle écrit comme si sa musique avait 
besoin d’être racontée. »  (Kate Molleson, 
The Guardian)

ÉCOSSAISE. Née en 1981, Helen Grime a 
étudié la musique à Édimbourg puis au Royal 
College of Music de Londres (composition 
avec Julian Anderson et Edwin Roxburgh, 
hautbois avec John Anderson). En 2008, 
la bourse Leonard Bernstein lui permet de 
poursuivre sa formation à Boston (Tanglewood 
Music Center). Compositrice associée de 
l’Orchestre Hallé de Manchester (2011-2015) 
et compositrice en résidence au Wigmore 
Hall de Londres (2016), elle a été chargée de 
cours de composition à l’Université de Londres 
(Royal Holloway, 2010-2017) et est actuelle-
ment professeur de composition à la Royal 
Academy of Music de Londres. La musique 
d’Helen Grime est jouée notamment par les 
orchestres de Londres, Manchester, Boston, 
Paris, Amsterdam, Berlin, Stockholm… Les 
chefs d’orchestre qui ont défendu sa musique 
sont notamment Simon Rattle, Mark Elder, 
Pierre Boulez, Kent Nagano, Oliver Knussen, 
George Benjamin, Daniel Harding, Marin Alsop 
et Thomas Dausgaard. Souvent inspirée par la 
peinture (Two Eardley Pictures, Three Whistler 
Miniatures), la sculpture (Woven Space) et 
la littérature (A Cold Spring, Near Midnight, 
Limina), sa musique a été saluée à parts égales 
pour la qualité de sa construction et l’urgence 
de sa narration.

PARMI SES ŒUVRES RÉCENTES, citons 
Woven Space (2017), commande du Barbican 
Centre pour la saison inaugurale de 
Simon Rattle en tant que directeur musical 
de l’Orchestre Symphonique de Londres, un 
Concerto pour percussions pour Colin Currie, 
créé avec l’Orchestre Philharmonique de 
Londres et l’Orchestre Symphonique de 
Baltimore sous la direction de Marin Alsop 
(2019), Limina, une co-commande pour le 
Tanglewood Music Center et l’Orchestre 
Symphonique de Boston, et Meditations on 
Joy pour l’Orchestre Symphonique Allemand 
de Berlin, l’Orchestre Philharmonique de Los 
Angeles et la BBC.  www.helengrime.com

WISEMUSICCLASSICAL.COM

VIRTUOSE ET LYRIQUE. « Dans Elegiac 
Inflections, j’ai voulu exploiter et mettre en 
valeur les différentes caractéristiques d’un 
ensemble à vent constitué de 2 flûtes (et 
2 piccolos), 2 hautbois (et 2 cors anglais), 
2 clarinettes (et clarinette basse), 2 bassons (et 
contrebasson) et 2 cors, en me concentrant à 
la fois sur les capacités hautement virtuoses et 
intensément lyriques du groupe. La pièce se 
compose de deux mouvements qui intègrent 
tous deux des éléments d’une élégie (plainte ou 
lamentation, généralement provoquée par un 
chagrin d’amour ou un deuil). Celle-ci suscite 
des ambiances explosives et rapidement chan-
geantes. L’œuvre fut jouée pour la première 
fois le 11 avril 2019 au Konserthus de Västerås 
(Suède) par le Västerås Sinfonietta, sous la 
direction de Gábor Takács-Nagy.

Le premier mouvement est vif et énergique. 
Une montée en puissance vigoureuse de 
l’ensemble mène à un épisode pour hautbois 
solo, puis pour cors, ponctué par une ligne de 
basse légèrement disgracieuse et imprévisible 
au basson. Après un passage quelque peu 
chaotique avec la flûte aiguë et le piccolo, 
le groupe se réunit pour une interprétation 
intense des premiers solos de hautbois, dont le 
volume et la vitesse augmentent jusqu’à la fin. 
Un solo mélancolique de cor anglais ouvre le 
deuxième mouvement, menant progressive-
ment à de vastes solos qui se répandent dans 
tout l’ensemble. Une section plus animée, avec 
les flûtes en point de mire, annonce le centre 
du mouvement, beaucoup plus agité. Des solos 
rapides et virtuoses commencent dans les pro-
fondeurs du groupe avant que tout le monde ne 
soit impliqué dans un puissant point culminant 
englobant plus de cinq octaves. Une dernière 
section, qui renvoie aux solos du début, conclut 
la pièce sur des accords doux et planants. »

HELEN GRIME

Beethoven Concerto 
pour piano n° 3 (1797-1802)

RÉPÉTITION ÉPOUVANTABLE. Esquissé 
vraisemblablement dès 1797, le Concerto 
pour piano n° 3 en do mineur de Ludwig van 
Beethoven (1770-1827) est composé pour 
l’essentiel en 1800 (année mentionnée sur la 
partition autographe). Mis au net en 1802, il 
est créé par Beethoven à Vienne au Theater 
an der Wien, le 5 avril 1803, au cours d’un 
concert-fleuve comportant, outre la reprise 
de la Symphonie n° 1, la création de l’oratorio 
Christus am Ölberge (« Le Christ sur le Mont 
des Oliviers ») et de la Symphonie n° 2. Le 
concerto est mal accueilli par la presse, sans 
doute en raison de la fatigue excessive des 
musiciens provoquée par la longueur des répé-
titions. Ferdinand Ries, élève de Beethoven, 
rapporte : « La répétition commença à huit 
heures du matin… Ce fut une répétition 
épouvantable, et à deux heures et demie tout le 
monde était épuisé et plus ou moins mécon-
tent. Le prince Karl Lichnovski, qui y avait 
assisté depuis le début, avait envoyé chercher 
dans de grands paniers des tartines beurrées, 
de la viande froide et du vin. Il pria aimable-
ment toute l’assistance de se servir, ce que l’on 
ne se fit pas redire deux fois et qui remit tout le 
monde de bonne humeur. Le prince demanda 
alors que l’on veuille bien répéter une fois 
encore l’oratorio de bout en bout, afin que tout 
se passe bien le soir et que la première œuvre 
de Beethoven de ce genre soit présentée au 
public dans une exécution digne de son auteur. 
La répétition recommença donc. Le concert 
débuta vers six heures, mais fut si long que 
quelques morceaux ne furent pas exécutés. »

VIRTUOSITÉ ACCRUE. De son côté, Ignaz von 
Seyfried, compositeur et ami de Beethoven, 
précise : « Beethoven m’invita à lui tourner 
les pages ; mais ciel ! C’était plus facile à dire 
qu’à faire. Je ne voyais guère que des pages 
blanches, tout au plus par-ci par-là quelques 
hiéroglyphes totalement incompréhensibles 
pour moi ; il jouait la partie principale presque 
entièrement de mémoire car il n’avait pas eu 
le temps comme cela lui arrivait souvent, de 
l’écrire complètement. » Pianiste et improvi-
sateur chevronné, Beethoven instille dans ce 
concerto un discours soliste d’une virtuosité et 
d’une ampleur inhabituelles. Si l’effectif orches-
tral est le même que dans le Concerto n° 1, son 
utilisation a nettement évolué. Les cordes et les 
vents prennent une importance accrue au point 
de pousser le soliste à s’affirmer avec d’autant 
plus d’autorité, de netteté et de puissance. De 
nouvelles couleurs voient le jour, comme dans 
les formules conclusives des mouvements 
extrêmes où les timbales assument un rôle 
capital.

L’Allegro con brio débute par une longue 
introduction de l’orchestre, suivie de la reprise 
des thèmes par le soliste. Dans l’édition 
originale, Beethoven laisse à l’interprète le 
loisir d’élaborer sa propre cadence. En 1809, 
il fournira lui-même des propositions de 
cadences pour ses quatre premiers concertos. 
Ries, Liszt et Clara Schumann ont également 
élaboré leurs propres versions. Le Largo 
central – tripartite – est l’un des mouvements 
lents les plus fascinants de Beethoven. D’un 
lyrisme à fleur de peau, il évolue entre tristesse 
et mélancolie. Dans la partie médiane, flûte et 
basson dialoguent avec de souples arabesques 
du piano. La coda comporte elle aussi une 
cadence du soliste. Quant au Rondo (Allegro), il 
tranche par un refrain d’une irrésistible vitalité, 
des contrastes vigoureux, des accents joyeux 
et triomphants. Au centre, le second couplet 
fait entendre un thème méditatif à la clarinette. 
Une preste coda conclut sur la claire tonalité de 
do majeur.

ÉRIC MAIRLOT

Beethoven Concerto 
pour piano n° 5 
« L’Empereur » (1808-1809)

MARTYR. En 1809, la guerre fait rage en 
Autriche. Les troupes de Napoléon font leur 
entrée à Vienne le 13 mai. Souffrant déjà de 
surdité avec acouphènes, Beethoven est obligé 
de se réfugier dans les caves de la maison de 
son frère. Chaque canonnade l’oblige à s’enfon-
cer la tête dans les oreillers. Décidément, 
le despote français le révulse… En juillet, il 
écrit à son éditeur : « Quelle vie épuisante et 
dévastatrice autour de moi ; rien que tambours, 
canons, misères humaines de tout genre. » Et 
cette vie de disette et de privation n’est pas 
près de s’achever : l’occupation dure jusqu’en 
novembre.

ALLUSIONS CLAIRES. Et pourtant, c’est 
pendant cette période extrêmement trouble 
– et peut-être grâce à la révolte qu’elle fait 
naître ? – que Beethoven compose l’une de 
ses œuvres les plus marquantes. Les esquisses 
de ce Cinquième Concerto sont d’ailleurs 
parsemées d’allusions on ne peut plus claires : 
« chant de triomphe pour le combat », 
« attaque » ou encore « victoire ». Comme la 
Sonate « Les Adieux », qui lui est contempo-
raine, l’œuvre est dédiée à l’archiduc Rodolphe. 
Les premières exécutions sont confiées à des 
élèves du maître, dont la surdité grandissante 
l’empêche désormais de se produire en 
public. Elles ont lieu le 28 novembre 1811 au 
Gewandhaus de Leipzig, par Johann Schneider, 
puis le 11 février 1812 à Vienne, par le virtuose 
Carl Czerny.

QUELQUES NOUVEAUTÉS. L’Allegro initial 
(le plus long mouvement écrit par Beethoven 
pour un concerto pour piano) offre un visage 
ardent et puissant. Balayant d’un revers de la 
main la sempiternelle introduction orchestrale, 
Beethoven offre au soliste un moyen direct 
de prendre possession de toute l’étendue 
du clavier. Ici, point d’introduction timide du 
piano comme dans le Quatrième Concerto, 
mais au contraire un acte de bravoure sonnant 
avec grandeur, un véritable solo inaugural de 
nature improvisée, idée qui avait d’ailleurs déjà 
été expérimentée dans la fameuse Fantaisie 
chorale de 1808. Du fait de la durée accrue 
du premier mouvement, l’Adagio (magnifique 
rêverie où abondent les formules d’ornemen-
tation) se trouve quasiment relégué au rôle 
d’introduction au Rondo final. Ce dernier fait 
éclater la forme du concerto par des accents 
dont la fougue et la vigueur irrésistibles ouvrent 
la voie aux grands concertos romantiques d’un 
Liszt ou d’un Brahms.

ÉRIC MAIRLOT

Sunwook Kim, piano et 
direction
Né à Séoul en 1988, Sunwook Kim étudie 
le piano et la direction d’orchestre à la 
Royal Academy of Music de Londres. Sa 
victoire au prestigieux Concours de piano de 
Leeds (2006), à 18 ans, lui ouvre les portes 
d’une carrière internationale. Citons des 
collaborations récentes, au piano et/ou à la 
direction, avec les orchestres de Londres, 
Budapest, Rotterdam, Bamberg, Los Angeles, 
Atlanta, Séoul, Macao, Taiwan… Directeur 
musical de l’Orchestre Philharmonique de 
Gyeonggi (Corée du Sud), il a enregistré 
notamment le Concerto n° 1 de Brahms 
(avec la Staatskapelle Dresden, dir. Myung-
Whun Chung), le Concerto n° 5 « L’Empereur » 
de Beethoven et le Concerto d’Unsuk Chin 
(DGG, avec l’Orchestre Philharmonique de 
Séoul, dir. Chung). www.sunwookkim.com

Chamber Orchestra of 
Europe
Fondé en 1981 par de jeunes musiciens de 
l’Orchestre des jeunes de la Communauté 
européenne (aujourd’hui EUYO), le Chamber 
Orchestra of Europe (COE) compte aujourd’hui 
une soixantaine de membres, qui mènent paral-
lèlement des carrières de chefs d’orchestre 
ou de chefs de pupitre au sein d’orchestres 
nationaux, d’éminents musiciens de chambre et 
de professeurs de musique. Façonné jadis par 
Claudio Abbado et Nikolaus Harnoncourt, le 
COE travaille aujourd’hui en étroite collabo-
ration avec Yannick Nézet-Séguin, Antonio 
Pappano, András Schiff et Robin Ticciati, et 
entretient des liens étroits avec de nombreux 
festivals et salles de concert de premier plan 
en Europe. Fort d’une discographie de plus de 
250 œuvres, le COE est soutenu par plusieurs 
donateurs privés, particulièrement la Gatsby 
Charitable Foundation. www.coeurope.org 

Tournée 2025
HYUNDAI MOTOR. Le Chamber Orchestra 
of Europe est ravi d’accueillir ce printemps le 
pianiste sud-coréen Sunwook Kim pour une 
tournée intercontinentale au cours de laquelle 
sont interprétés les cinq Concertos pour 
piano de Beethoven, ainsi que des œuvres des 
compositrices contemporaines Anna Clyne 
et Helen Grime. La tournée commence le 
18 mars par des répétitions à Kronberg, où 
le COE est en résidence au Casals Forum 
de l’Académie de Kronberg. Nous sommes 
particulièrement reconnaissants à Hyundai 
Motor, dont le généreux soutien a rendu ce 
projet possible et dont le siège social est situé 
à Offenbach-sur-le-Main.

DATES. Après les répétitions à Kronberg, le 
COE et Sunwook Kim donnent leur premier 
concert à la Salle Philharmonique de Liège 
(22 mars). Ils se produisent ensuite à la Salle 
de musique de chambre de la Philharmonie 
de Berlin (24 mars), à la Halle aux Grains de 
Toulouse (26 mars), puis deux fois au siège 
du COE en Autriche, au Palais d’Esterházy 
à Eisenstadt (29-30 mars). L’Orchestre et 
Sunwook s’envoleront ensuite pour la Corée 
du Sud où ils donneront plusieurs concerts 
(3-8 avril). Ils reviendront ensuite au Royaume-
Uni pour donner leurs derniers concerts au 
Saffron Hall de Saffron Walden (11 avril) et au 
Barbican Centre de Londres (12 avril).

Chamber Orchestra of Europe

VIOLONS
Steven COPES (poste de concertmeister soutenu 

par Dasha Shenkman)
Lucy GOULD 
Fiona BRETT 
Ralph DE SOUZA
Christian EISENBERGER 
Maria GILICEL
Sophia HERBIG 
Sarah KAPUSTIN
Ritsu KOTAKE
Fiona MCCAPRA
Joseph RAPPAPORT 
Håkan RUDNER 
Henriette SCHEYTT 
Gabrielle SHEK
Artiom SHISHKOV
Martin WALCH 
Elizabeth WEXLER 
Katrine YTTREHUS 

ALTOS
Eivind RINGSTADT 
Firmian LERMER
Claudia HOFERT 
Riikka REPO 
Dorle SOMMER
Giulia WECHSLER

VIOLONCELLES
Richard LESTER (poste de violoncelle solo soutenu 

par un donateur anonyme)
Marie BITLLOCH 
Luise BUCHBERGER 
Laura MOINIAN 
Sally PENDLEBURY 

CONTREBASSES
Enno SENFT (poste de contrebasse solo soutenu 

par le Sir Siegmund Warburg’s Voluntary 
Settlement)

Philip NELSON 
Simo VÄISÄNEN

FLÛTES
Clara ANDRADA (poste de flûte solo soutenu par 

The Rupert Hughes Will Trust)
Paco VAROCH (& piccolo) 

HAUTBOIS 
Mariano ESTEBAN BARCO (poste de hautbois solo 

soutenu par The Rupert Hughes Will Trust)
Carolina RODRIGUEZ CANOSA (& cor anglais)

CLARINETTES
Richard HOSFORD 
Marie LLOYD (& petite clarinette en mi bémol) 

BASSONS
Matthew WILKIE (poste de basson solo soutenu par 

The 35th Anniversary Friends)
Christopher GUNIA (& contrebasson) 

CORS
Jasper DE WAAL
Jan HARSHAGEN 

TROMPETTES
Simon MUNDAY
Martin ROCKALL

TIMBALES
Robert KENDELL

ADMINISTRATION
Peter READMAN, président	
Simon FLETCHER, directeur général
Tiago CARVALHO, régisseur et chef de projet 
Camilla FOLLETT, responsable de la planification et 

du personnel 
Coralia GALTIER, responsable du développement 

commercial
Derri LEWIS, responsable des tournées et des 

projets & bibliothécaire
Giovanni QUAGLIA, responsable des finances et 

des projets
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